
 

e! 

LES ATELIERS ETHIQUE 2022-2023 
Avec Ethique & Investissement 

Jeudi 17 février de 14h à 16h 
en visio conférence 

 
 
Inscrit(e)s 
1. Marie-Thérèse Lefur - Auxiliatrice de la Charité 
2. Anne Minguet - Education Chrétienne   
3. Christiane Vanvincq - Xavière    
4. Chantal Duchesne - St Ursule de Tours 
5. Géraldine Lassère – Xavière 
6. Evelyne Royer – Sacré cœur de Jéusus Marie et de l’adoration 
7. Alix Guibert – Habitat et Humanisme 
8. Bernard Viallatoux – Fondation des gueules cassées  
9. Laure Peronnin – Ethique et Investissement  
10. Geoffroy de Vienne – Ethique et Investissement  
11. Xavier Heude- Backbone 
12. Jean Marc Levet- Missionaires redemptoristes 

13. Murielle Hermellin- Promepar 
14. Devismes Sylvio- Frères des écoles chrétiennes 
15. Louis Pilard 
16. Olivier Johanet- La financière responsable  
17. Florence Sanchez- Auxiliatrices des âmes du purgatoire 
18. Chloé Gatto- Qivalio Ethifinance 
19. Marie Monneraye- Filles de Jésus de Kermaria 
20. Marie-Brigitte Lejeune-  CongrégationRomaine de Saint-

Dominique 
21. Odile Piton- Filles de la charité du sacré cœur de Jésus 
22. Emmanuel De la Ville- Qivalio Ethifinance 
23. Marie-Thérèse Thibaut- Enfant-Jésus-Nicolas-Barre 

 
 

Sobriété et surconsommation : comment ces choix impactent ils nos 
décisions d’investissement ?  

 
Les ateliers éthiques sont un espace de dialogue entre adhérents d’Ethique et Investissement. Le dialogue est 
déjà en lui-même la traduction du fait que comme acteurs économiques et comme habitants d’une « maison 
commune », nous sommes interdépendants, concerné les uns par les autres. Il est aussi une démarche qui 
ouvre sur la possibilité de faire advenir du neuf. Il nous met dans un état d’esprit de recherche ensemble de 
ce qui est juste. De ces discussions sortira pour chacun, dans le domaine qui est le sien, un regard différent sur 
les réalités qui sont en jeu et par là même une conscience renouvelée de ses responsabilités et des chemins 
qui s’offrent à sur lui pour agir davantage dans le sens du respect de ce bien commun que l’Église cherche à 
promouvoir. 
 
NOTRE EXPERIENCE DE LA SOBRIETE ET DE LA SURCONSOMMATION 
 
Pour préparer cette rencontre il est demandé à chaque participant de préparer ce que lui inspirent les questions 
ci-dessous, de son point de vue et en fonction de sa place dans la société  
 
R  Dans les collectifs auxquels nous appartenons (entreprise, congrégation, associations, familles...), quels 
sont, de mon point de vue, les leviers sur lesquels nous pouvons nous appuyer pour développer le désir d'une 
vie plus sobre ? 
 
R  Dans ces mêmes collectifs, quelles sont les difficultés que nous rencontrons pour avancer concrètement 
dans la direction d'une vie plus sobre ? 
 
R  De mon point de vue (de gestionnaire, d'investisseur, de particulier, de congrégation...), qu'est-ce que cela 
changera/peut changer dans nos pratiques d'investissement si nous adoptons individuellement et/ou 
collectivement un mode de vie plus sobre ? A mon échelle, à l'échelle du système financier… 
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CARTE MENTALE « SOBRIETE ET SURCONSOMMATION » 
 

L’ensemble des éléments partagés lors de l’atelier nous permet de dessiner une « carte mentale » (mind map) ; 
c’est une manière de restituer la richesse de cette réflexion partagée. 
 

La carte mentale a été élaborée en cherchant à répartir les différents éléments dans des « catégories » qui 
permettent de les mettre en perspective dans un système de pensée/réflexion qui puisse faire sens pour nous 
et nous aider à aller plus loin.  
 

Il y a nécessairement un certain parti pris dans ces catégories, et avec les mêmes éléments, d’autres les 
auraient organisées autrement. 
 
COMMENT LIRE CETTE CARTE ? 
 
L’idée centrale est celle de la sobriété et de la surconsommation.  
 

A partir de là apparaissent des sous-catégories, les différents éléments venus enrichir la réflexion commune et 
qui sont de l’ordre de leviers ou de freins pour aller vers la sobriété. 
 

§ A droite de la carte mentale : les catégories sont générales et peuvent concerner aussi bien les 
individus que des organisations collectives. 

§ A gauche de la carte mentale : les catégories se rapportent à des lieux spécifiques, présents dans nos 
échanges : principalement le monde de l’investissement et, pour les religieux, la vie de nos 
communautés.  

 

En élaborant ce type de carte, on fait nécessairement des choix. On aurait pu choisir comme grande sous 
catégories les leviers et les freins ou alors mettre l’accent sur des leviers d’ordre plus individuel ou d’ordre plus 
collectif. Mais le mode de représentation choisi ici se veut plus global : il nous permet d’identifier des champs 
d’action unifiés qui peuvent être articulés ensemble, au niveau individuel comme au niveau collectif. 
 
LA DENOMINATION DES CATEGORIES 
 

Les catégories choisies ne sont pas absolues. Vous pourriez en choisir d’autres et décider de classer tel ou tel 
argument à un autre endroit. Chacun peut faire l’exercice. L’essentiel : que ça vous aide à avoir, de cet échange 
autour de la sobriété, une vue globale, parlante et entrainante pour la suite.  
 

Du côté des catégories choisies ici : 
 

§ « Education » : elle renvoie à l’idée de la formation de l’intelligence et du comportement. Chez le pape 
François, dans « Laudato Si », l’éducation se présente comme ce qui se caractérise par l’acquisition 
d’habitudes (LS 209). L’éducation a une dimension rationnelle et une dimension éthique qui en découle 
(LS 210). Pour le pape François, l’éducation en vue d’une « citoyenneté écologique » (LS 211) ne peut 
se faire uniquement à coups de lois et de normes, elle doit aussi passer par de solides motivations (id.) 
que peuvent nous donner la spiritualité chrétienne (LS 216).   
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§ « Culturel » : ce champ culturel renvoie ici aux valeurs qui sous-tendent les sociétés dans lesquelles 

nous vivons. C’est aussi une catégorie que l’on retrouve à de nombreuses reprises sous la plume du 
pape François dans Laudato Si’ comme dans Fratelli tutti. Dans nos sociétés il n’y a pas une culture 
unique, il y a des cultures (FT 199), des modes de représentation du monde qui se traduisent par des 
comportements particuliers : « Le terme "culture" désigne quelque chose qui s’est enraciné dans le 
peuple, dans ses convictions les plus profondes et dans son mode de vie. » (FT 216).  
 

Voici comment le pape François résume son plan d’action pour aller vers une humanité nouvelle, davantage 
consciente des enjeux écologiques (dans le sens d’une écologie intégrale) – qui nous amènent à la question de 
la sobriété :  
 

« Beaucoup de choses doivent être réorientées, mais avant tout l’humanité a besoin de changer. La 
conscience d’une origine commune, d’une appartenance mutuelle et d’un avenir partagé par tous, est 
nécessaire. Cette conscience fondamentale permettrait le développement de nouvelles convictions, 
attitudes et formes de vie. Ainsi un grand défi culturel, spirituel et éducatif, qui supposera de longs 
processus de régénération, est mis en évidence. » (LS 202) 

 
 
 
POUR PREPARER LE PROCHAIN ATELIER 

 
1) Repérer personnellement et ensemble quels sont les leviers et/ou les freins qui méritent une attention 

particulière ou qui nous font entrevoir un champ d’action possible.  
2) Visualiser des liens entre les différents champs d’action et d’établir des ordres de priorité possible 

selon ce qui nous apparaît être le plus important, le plus nécessaire, le plus facile… etc.  

 

A chacun de choisir son « plan d’action » réaliste en fonction de ses moyens d’action, de ses charismes etc. 

Jeudi 9 juin de 16h à 18h 
Meeschaert,  

Tour Montparnasse 
33 avenue du Maine, 75015 

PS : L’accès des visiteurs se fait Rue de l’arrivée 
Passés les contrôles de sécurité, prenez l’ascenseur allant du 17 au 30e étage et montez au 17e 
étage. En sortant de l’ascenseur vous arriverez directement à l’accueil. 

Ou 
En visioconférence 

 


